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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Les travaux ä l'ancien eveche de Lausanne. — Le Comite
de l'Association du Vieux-Lausanne a entendu dernierement, avec
le plus vif intdret, le rapport de M. Otto Schmidt, architecte ä

Veytaux, charge de l'exploration archeologique de ce monument
historique.

Les travaux ont commence le 3 mars dernier. Les resultats des

fouilles ont ete compares avec une notice historique fort complete
et solidement documentde, de M. Maxime Reymond. Cette compa-
raison a permis de constater la parfaite concordance des renseigne-
ments fournis par les fouilles, avec ceux qu'ont livrds les recher-
ches faites aux archives.

Les fouilles ont mis au jour le « vieux rempart » sur lequel les

eveques Guy de Prangins (1375 ä 1383) et Guillaume de Cballand
(1406 ä 1431) construisirent le somptueux et interessant ddifice

qu'etait en son temps l'Evechd. Ce rempart se lie aux substructions
de la « tour du Jaquemart », improprement appelde « le donjon ».

Le piquage extdrieur a mis au jour la facade, en briques, d'une
annexe adossee k la tour du Jaquemart, et qui, ä en juger par les

matdriaux et la forme, a du etre construite ä la meme dpoque que
la partie superieure du nouveau chateau episcopal de Saint-Maire.

Les travaux d'exploration ont fait constater la lourde patte de

l'ours, partout, dans les constructions de nombreuses cellules ou
chambres d'arrets, etc., amenagdes ä la suite de la conqudte ber-
noise, dds 1536.

M. Schmidt a dgalement fait figurer sur les plans les transformations

et constructions faites ä la fin du xvne sidcle, au commencement

du xvine (la terrasse de la Cathddrale date de 1707), le
bätiment dit de l'Ecole Lancaster (1816), les prisons, avec logement
du gdölier, de la fin du xixe siecle, et les travaux effectuds au
xxe siecle, reprdsentes par les encadrements en ciment des portes
et fenetres.

En meme temps qu'dtait mis au jour le vieux rempart, le
26 avril, dans l'apres-midi, on decouvrait, en fouillant le sol de la
cellule inferieure de la tour, une « oubliette », cellule souterraine
avec un « jour » minuscule.

Le local le plus interessant du vieil ddifice est la grande salle du
premier dtage, dite, d'apres les documents, la « chambre peinte »

ou « Camera nuova », due ä Guy de Prangins, embellie par son
successeur, Guillaume de Challand, qui y a mis sa signature, sous
la forme de ses armoiries encastrees au haut de la vaste cheminee



— igi —

de la salle et sur le mur exterieur. C'est lä que. meme depuis la
construction du chateau de Saint-Maire, se faisaient les receptions
et se donnaient les repas de gala, offerts par les eveques. C'est lä

qu'apres la bataille de Grandson, fut reque la duchesse Yolande de

Savoie (Charles-le-Temdraire logeait au chateau de Menthon, tout
präs de lä). C'est lä que, devant Charles de Savoie, vinrent defiler
tous les vassaux vaudois.

La denomination de « chambre peinte » permettait de supposer
l'existence de peintures, que M. Schmidt a recherchdes et qu'il a

trouvdes, en effet. C'est un remarquable ensemble de fragments
ayant pour sujets des personnages portant des banderoles avec
des inscriptions en latin qui ont dtd relevees et traduites par
M. Maxime Reymond, et dont void quelques-unes : « Je ne

veux pas tu croies que les mdchants l'emportent : avec le temps,
les fautes cachdes apparaissent. » « Ne te loue ni te t'accuse. »

«Use moddrdment de tout dans la prosperiteet dans 1'abondance.»
« Tu ne seras pas prisd dans la mddiocritd. » « Les petites choses,

par les paroles, deviennent grandes. ->

Des fragments de maqonnerie peinte, provenant de cette salle,
ont dtd retrouves, au rez-de-chaussde, oil ils avaient dtd utilises

pour murer une fendtre dans l'annexe en briques.
Au niveau de la grande salle, dans la tour, on a reussi ä mettre

au jour, presque au grand complet, une ddcoration murale datant
du xve siecle, du plus vif intdret, et un plafond en bois de la
meme dpoque.

Les deblais provenant des fouilles sont criblds avec soin. On a
decouvert ainsi quelques objets intdressants, consistant essentielle-
ment en monnaies de toutes les epoques, des le xve siecle.

La Confdderation s'est interessee aux fouilles par un subside

important qui les a rendues possibles. Les travaux se font sous la
haute surveillance de l'Etat de Vaud par l'organe de son service des

monuments historiques, et de son chef, M. le Dr-professeur Albert
Nsef, archeologue cantonal.

M. Ernest Correvon, peintre, a mis ä relever les peintures le soin
et la conscience qui le caracterisent.

L'architecte fait marcher de pair les relevds de plans et les

coupes avec les travaux d'exploration, de faqon ä posseder les
bases ndcessaires ä l'dlaboration, par ses soins, du programme et
des plans de restauration, en vue de l'installation future, dans le
vieil edifice, qui sera l'un des plus curieux du vieux Lausanne, des

collections de l'Association du Vieux-Lausanne.
Les interessants resultats obtenus justifientpleinement laddcision
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anterieure da Vieux-Lausanne d'engager les travaux et de les

prendre sous son patronage.
*^ Voici quelques details sur les nouvelles acquisitions faites

par le Musee historique de Fribourg, ensuite de credits votds par
le Grand Conseil.

Tout d'abord, il y a les objets provenant du cimetiere burgonde
decouvert a Lussy (fibule en or, fibule d'argent, scamasaxes,
plaques de ccinturon, un vase en cuivre. colliers, briquets, agrafes,
boucles, aiguilles, etc.). Plusieurs de ces objets, les fibules, le vase
en cuivre et les plaques decorees, sont uniques en Suisse.

II y a ensuite trois vitraux remarquables provenant de la succession

Ernst, ä Zurich. Le premier vitrail porte la date de 1630. II
portc deux ecussons aux couleurs fribourgeoises, surmontds d'un
aiglc et entourds des armes des anciens bailliages. Le second, du
xvume siecle, est aux armoiries des families Fegely et Lanhenheid.
Enfin, le troisieme est une verriere duxvme siecle qui a pour motifle
miracle dcsaint Nicolas, patron de la ville et du canton de Fribourg.

Le musee s'est rendu, en outre, acquereur d'un album contenant
57 etudes, dessins ä la plume et lavis de l'artiste fribourgeois
Curtis.

II a etd fait egalement plusieurs achats destines a la collection
numismatique :

i° Un ducat d'or de Fribourg, piece rarissime, datant de 1587,
estime 900 francs.

2° Un thalerde Fribourg, bei exemplaire qui presente une varidtb
interessante et peu commune, ainsi qu'une serie de monnaies
fribourgeoises. suisses et etrangeres.

30 Une partie de la collection Strcehlin, Au nombrede ces pieces
qui faisaient partie du tresor de Mossel, figurent un demi-dicken
de Fribourg, avec le millesime 1635, taxb 150 fr.; un batz de

Gruyeres, valant environ 200 fr.. etc.
4° Enfin. 25 pieces decouvertes au village de Sevaz, bien

conservees et offrant un interet special en raison du lieu de la
dbcouverte et des conclusions historiques qu'elles permettent de tirer.

Le tout a etd paye 8068 fr. 20.

A corriger deux grosses erreurs d'impression dans la Revue historique
vaudoise de mai 1910.

Page 139, ligne 3, ä partir du bas, il faut lire Haute-Autriche et non
Haute-Argovie.

Page 142, ligne 15, d'en haut, il faut lire « mais non interruption »,
au lieu de « mais une interruption ».
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